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(54) Couronne pour pièce d’horlogerie

(57) Couronne pour pièce d’horlogerie, cette couron-
ne (1) comportant une coiffe (2) prolongée par une jupe
(4) qui délimite un logement intérieur creux (6), ladite
couronne (1) étant caractérisée en ce qu’un couvercle

(14) au moins partiellement transparent est monté dans
la coiffe (2), ce couvercle (14) laissant apparaître tout ou
partie d’un dispositif (18) disposé dans le logement inté-
rieur creux (6) de la couronne (1).
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Description

[0001] La présente invention concerne une couronne,
par exemple pour une tige de remontoir ou un bouton-
poussoir d’une pièce d’horlogerie. Plus précisément, la
présente invention concerne une telle couronne procu-
rant un effet esthétique innovant et attractif.
[0002] Une couronne du genre susmentionné est con-
nue par exemple de la demande de brevet européen EP
1 586 960 au nom de la Demanderesse. Il s’agit d’une
couronne pour pièce d’horlogerie comprenant un dispo-
sitif de débrayage. Cette couronne comprend un loge-
ment cylindrique creux à l’intérieur duquel sont disposés
un canon sur lequel vient se fixer une tige de remontoir
et un élément capable de se déformer élastiquement et
coopérant en rotation avec un élément rigide du type
anneau cranté. Cette coopération en rotation est assurée
tant que le couple transmis par l’anneau cranté à l’élé-
ment élastiquement déformable reste inférieur à un seuil
prédéterminé. Lorsque ce seuil est dépassé, on observe
un phénomène de débrayage entre ledit anneau cranté
et ledit élément élastiquement déformable. Autrement
dit, il n’y a plus transmission du couple de rotation entre
l’anneau cranté et l’élément élastique. La couronne tour-
ne alors dans le vide et son mouvement de rotation n’est
pas transmis à la tige de remontoir.
[0003] La structure de la couronne brièvement décrite
ci-dessus est celle d’une couronne débrayable. Elle a
pour vocation d’éviter d’endommager le mécanisme
d’une pièce d’horlogerie notamment dans le cas où l’uti-
lisateur tente de remonter le mécanisme de sa montre
alors que le ressort de barillet est complètement armé.
[0004] Dans un des modes de réalisation de la cou-
ronne décrit dans la demande de brevet européen sus-
mentionnée, l’élément élastiquement déformable est
constitué par un ressort comprenant une base centrale
de forme générale proche de celle d’un carré et à partir
de laquelle s’étendent quatre bras déformables de ma-
nière élastique. Chacun des bras élastiques comprend
deux portions successives à savoir une première portion
courte s’étendant à partir de la base centrale suivant une
direction sensiblement radiale avant de présenter un
coude sensiblement à angle droit, et une seconde portion
sensiblement rectiligne dans le prolongement de la pre-
mière portion, à la suite de la partie coudée.
[0005] Bien entendu, la géométrie de l’élément ressort
plat décrite ci-avant obéit avant tout à des principes phy-
siques et mécaniques qui déterminent l’efficacité de la
transmission du couple entre l’anneau cranté et ledit élé-
ment ressort ainsi que le seuil au-delà duquel on observe
le débrayage entre ces deux éléments. Néanmoins, force
est de constater que, de par sa géométrie et son carac-
tère symétrique, l’élément ressort n’est pas dénué d’un
certain aspect esthétique.
[0006] C’est cet aspect esthétique que l’auteur de l’in-
vention objet de la présente demande de brevet a voulu
révéler au regard de l’utilisateur de la montre.
[0007] A cet effet, la présente invention concerne une

couronne pour pièce d’horlogerie, cette couronne com-
portant une coiffe prolongée par une jupe qui délimite un
logement, ladite couronne étant caractérisée en ce qu’un
couvercle au moins partiellement transparent est monté
dans la coiffe, ce couvercle laissant apparaître tout ou
partie d’un dispositif disposé dans le logement de la cou-
ronne.
[0008] Grâce à ces caractéristiques, la présente inven-
tion procure une couronne, par exemple pour une tige
de remontoir ou un bouton-poussoir d’une pièce d’hor-
logerie, qui laisse apparaître au regard de l’utilisateur le
dispositif logé dans le volume intérieur de la couronne.
Ce dispositif peut-être, par exemple, un mécanisme de
débrayage comme décrit ci-dessus. Il pourrait cependant
simplement s’agir d’une plaque décorative portant, par
exemple, le signe distinctif de la marque de la pièce d’hor-
logerie ou tout autre décor de fantaisie. Dans le cas du
mécanisme de débrayage, l’utilisateur pourra voir tous
les détails et la finesse des pièces et même observer le
fonctionnement de ce mécanisme. La présente invention
procure ainsi un nouveau type de couronne présentant
un aspect esthétique attractif et innovant.
[0009] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention ressortiront plus clairement de la des-
cription détaillée qui suit d’un mode de réalisation de la
couronne selon l’invention, cet exemple étant donné à
titre purement illustratif et non limitatif seulement en
liaison avec le dessin annexé sur lequel :

- la figure 1 est une vue en coupe longitudinale d’une
couronne pour pièce d’horlogerie selon l’invention ;

- la figure 2 est une vue de dessus de la couronne
représentée à la figure 1, et

- la figure 3 est une vue en perspective de la couronne
selon l’invention.

[0010] La présente invention procède de l’idée géné-
rale inventive qui consiste à rendre visible au regard de
l’utilisateur un dispositif logé dans le volume intérieur
d’une couronne, par exemple pour une tige de remontoir
ou un bouton-poussoir d’une pièce d’horlogerie. Le dis-
positif logé dans la couronne peut être un mécanisme de
débrayage d’une tige de remontoir avec un élément élas-
tique du type ressort plat et un anneau cranté sur sa
périphérie interne. Il peut également s’agir d’une plaque
portant le signe distinctif de la marque de la pièce d’hor-
logerie ou tout autre motif décoratif. Pour atteindre ce
résultat, il est prévu de monter dans la tête de la couronne
un couvercle au moins partiellement transparent et lais-
sant voir tout ou partie du dispositif logé dans le volume
intérieur de la couronne. Grâce à cette construction, la
pièce d’horlogerie équipée d’une ou plusieurs couronnes
et/ou boutons-poussoirs selon l’invention présente un
aspect esthétique attractif et innovant.
[0011] Désigné dans son ensemble par la référence
numérique générale 1, une couronne conforme aux en-
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seignements de la présente invention est représentée
en coupe longitudinale sur la figure 1. Telle que repré-
sentée à la figure 1, la couronne 1 présente une forme
générale cylindrique. Il va néanmoins de soi que la cou-
ronne 1 peut s’écarter des formes de révolution à section
elliptique pour adopter toute autre forme générale exté-
rieure à section polyédrique carrée, octogonale ou autre.
[0012] La couronne 1 se compose essentiellement
d’une coiffe 2 délimitée vers le bas par une jupe circulaire
4 qui délimite un logement intérieur creux 6. Dans l’exem-
ple représenté au dessin, la coiffe 2 et la jupe circulaire
4 sont faites d’une pièce. Bien entendu, on pourrait éga-
lement envisager de réaliser ces deux pièces séparé-
ment l’une de l’autre puis de les assembler par tout
moyen approprié.
[0013] Sur sa périphérie extérieure, la jupe 4 présente
une pluralité de cannelures 8 destinées à faciliter la ma-
noeuvre de la couronne 1 par l’utilisateur. Dans son lo-
gement intérieur creux 6, la couronne 1 présente un
épaulement circulaire 10. Cet épaulement 10 a deux
fonctions. D’une part, il délimite une surface d’appui 12
pour un couvercle 14 logé dans une ouverture 16 prati-
quée dans la coiffe 2 de la couronne 1. Conformément
à l’invention, ce couvercle 14 est au moins partiellement
transparent pour rendre apparent un dispositif 18 logé
dans le volume intérieur creux 6 de la couronne 1. Dans
l’exemple représenté au dessin, le couvercle 14 est for-
mé par un verre monté dans l’ouverture 16 avec interpo-
sition d’un joint d’étanchéité 20.
[0014] L’autre fonction de l’épaulement 10 est de servir
de surface de butée 22 au dispositif 18 logé dans le vo-
lume intérieur creux 6 de la couronne 1. Comme il ressort
de la figure 1 et mieux encore de la figure 2, ce dispositif
18 est, dans le cas présent, constitué par un mécanisme
de débrayage 24 qui a pour but de protéger le mouve-
ment de la pièce d’horlogerie en empêchant l’utilisateur
d’armer le ressort de barillet au-delà d’une valeur limite
prédéterminée.
[0015] A cet effet, le mécanisme de débrayage 24
comprend un et, préférentiellement, deux ressorts 26
identiques superposés. On prévoit ici deux ressorts 26
identiques afin d’atteindre l’épaisseur nécessaire à l’ob-
tention de la rigidité souhaitée.
[0016] Les deux ressorts 26 coopèrent avec un an-
neau 28 d’une manière qui sera décrite ci-après. Le dia-
mètre extérieur de cet anneau 28 est égal au diamètre
intérieur de la jupe circulaire 4. Sur son périmètre inté-
rieur, l’anneau 28 présente une pluralité de crans 30.
[0017] Comme on peut le constater à l’examen de la
figure 2, l’anneau cranté 28 et les deux ressorts 26 sont
disposés dans le fond de la couronne 1, en appui contre
la surface de butée 22 matérialisée par l’épaulement cir-
culaire 10. Le mécanisme de débrayage 24 est complété
par un canon 32 présentant un trou fileté 34 pour le mon-
tage d’une tige de remontoir (non représentée). Le canon
32 présente une partie principale 36 de forme cylindrique
surmontée par une tête 38 en forme de disque dont le
diamètre est supérieur au diamètre de la partie principale

36. La tête 38 est elle-même surmontée d’une portion
saillante 40 dont le contour s’inscrit à l’intérieur du péri-
mètre de la tête 38 du canon 32. Plus précisément, le
périmètre de la portion saillante 40 est de forme par
exemple carrée et s’inscrit dans un trou 42, également
carré, pratiqué dans les ressorts 26, de sorte que lors-
qu’un mouvement de rotation est imprimé auxdits res-
sorts 26, ceux-ci entraînent à leur tour le canon 32 via
sa portion en saillie 40. Bien entendu, la forme de la por-
tion saillante 40 et de celle des trous 42 peut s’écarter
de celle d’un carré et peut présenter un profil non circu-
laire quelconque tel que, par exemple, polygonale sans
sortir du cadre de la présente invention pour peu que
l’entraînement de ladite portion saillante 40 par lesdits
ressorts 26 reste possible.
[0018] Comme il ressort de la figure 1, les ressorts 26
prennent appui sur la tête 38 du canon 32 et pour partie
sur un rebord circulaire 44 d’une douille 46 de forme gé-
nérale cylindrique. Plus précisément, la douille 46 pré-
sente un trou traversant 48 qui débouche dans un alé-
sage 50 de mêmes formes et dimensions que la tête 38
du canon 32 et qui délimite le rebord circulaire 44 sur
lequel les ressorts 26 prennent appui.
[0019] Par ailleurs, le trou traversant 48 présente lo-
calement une réduction de diamètre 52, son diamètre
passant d’une valeur D1 supérieure au diamètre exté-
rieur d’un tube 54 à une valeur D2 inférieure à D1 et
supérieure au diamètre extérieur de la partie principale
36 du canon 32. On notera par ailleurs que la douille 46
présente une gorge périphérique extérieure 56 dans la-
quelle est logé un joint d’étanchéité 58 ainsi qu’une gorge
périphérique intérieure 60 dans laquelle est logée un joint
d’étanchéité 62. Le joint 58 a pour fonction de garantir
l’étanchéité entre la douille 46 et le logement intérieur
creux 6 de la couronne 1, tandis que le joint 62 assure
l’étanchéité entre ladite douille 46 et le tube 54.
[0020] Le montage de la couronne selon l’invention
s’opère de la façon suivante. On engage tout d’abord le
canon 32 dans la douille 46 jusqu’à ce que la tête 38
dudit canon 32 vienne se loger dans l’alésage 50 de ladite
douille 46. On engage ensuite les ressorts 26 sur la partie
saillante 40 du canon 32, puis on vient visser une vis 64
dans un trou fileté 66 pratiqué dans la tête 38 du canon
32 et qui peut se prolonger jusque dans la partie princi-
pale 36 de ce canon 32. On notera que les ressorts 26
sont maintenus entre la tête 38 du canon 32 et la tête 68
de la vis 64. On dispose l’anneau cranté 28 dans le lo-
gement intérieur creux 6 de la couronne 1 par tout moyen
approprié tel que chassage, soudage ou autre afin d’ob-
tenir une liaison rigide entre ces deux pièces. L’ensemble
formé par le canon 32, la douille 46, les ressorts 26 et la
vis 64 est alors engagé dans le logement intérieur creux
6 de la couronne 1. La douille 46 est rendue solidaire de
la couronne 1 par tout moyen approprié tel que chassage,
soudage, collage ou rivage comme indiqué en 70. La
glace 14 et son joint 20 peuvent alors être montés sur la
couronne 1.
[0021] Lorsque le montage de la couronne est achevé,
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on vient visser la tige de remontoir dans le trou fileté 34
pratiqué dans le canon 32. Finalement, on monte le tout
sur la pièce d’horlogerie par l’intermédiaire du tube 54
qui est fixé par toute technique appropriée telle que chas-
sage, vissage ou collage sur la carrure de la pièce d’hor-
logerie. Ce tube 54 permet de relier la couronne 1 selon
l’invention au mécanisme de la pièce d’horlogerie que
ladite couronne 1 doit actionner.
[0022] Le fonctionnement de la couronne 1 selon l’in-
vention est le suivant. Lorsque l’utilisateur fait tourner la
couronne 1, il entraîne l’anneau cranté 28 qui lui-même
entraîne les ressorts 26. L’entraînement des ressorts 26
par l’anneau 28 peut être uni- ou bidirectionnel dans le
sens horaire ou antihoraire. Pour finir, les ressorts 26
entraînent en rotation le canon 32 et donc la tige filetée
(non représentée) solidaire de ce canon. Lorsque le cou-
ple exercé par la couronne 1 sur les ressorts 26 excède
un seuil prédéterminé, les ressorts 26 se déforment élas-
tiquement de telle sorte que l’anneau cranté 28 est dé-
brayé et n’a plus prise sur lesdits ressorts 26. La couron-
ne 1 tourne ainsi à vide de sorte que son actionnement
ultérieur n’a plus d’effet sur le mouvement de la pièce
d’horlogerie et en particulier sur le ressort de barillet, ce
qui permet d’éviter tout risque de détérioration de ce mou-
vement.
[0023] Comme on peut l’apprécier sur les figures 2 et
3, les ressorts 26 de même que la vis 64 sont visibles
par l’utilisateur au travers du verre 14, ce qui confère à
la pièce d’horlogerie un caractère esthétique innovant et
attractif.
[0024] Il va de soi que la présente invention n’est pas
limitée au mode de réalisation qui vient d’être décrit et
que diverses modifications et variantes simples peuvent
être envisagées par l’homme du métier sans sortir du
cadre de l’invention tel que défini par les revendications
annexées. En particulier, on comprendra que la couron-
ne selon l’invention peut s’appliquer à tous types d’orga-
nes de commande extérieurs d’une pièce d’horlogerie
tels que correcteurs, boutons-poussoirs, valves ou
autres.

Revendications

1. Couronne pour pièce d’horlogerie, cette couronne
(1) comportant une coiffe (2) prolongée par une jupe
(4) qui délimite un logement intérieur creux (6), ladite
couronne (1) étant caractérisée en ce qu’un cou-
vercle (14) au moins partiellement transparent est
monté dans la coiffe (2), ce couvercle (14) laissant
apparaître tout ou partie d’un dispositif (18) disposé
dans le logement intérieur creux (6) de la couronne
(1).

2. Couronne selon la revendication 1, caractérisée en
ce que le couvercle (14) est monté dans une ouver-
ture (16) pratiquée dans la coiffe (2) de la couronne
(1).

3. Couronne selon la revendication 1, caractérisée en
ce que le couvercle (14) est un verre monté avec
interposition d’un joint d’étanchéité (20) dans
l’ouverture (16).

4. Couronne selon l’une quelconque des revendica-
tions 1 à 3, caractérisée en ce que le dispositif (18)
est constitué par un mécanisme de débrayage (24).

5. Couronne selon la revendication 4, caractérisée en
ce que le mécanisme de débrayage (24) comprend
au moins un ressort (26) coopérant avec un anneau
(28) présentant une pluralité de crans (30) sur son
périmètre intérieur.

6. Couronne selon la revendication 5, caractérisée en
ce que le ou les ressorts (26) sont maintenus au
moyen d’une vis (64).

7. Couronne selon la revendication 6, caractérisée en
ce que le ou les ressorts (26) présentent en leur
centre un trou (42) de forme non circulaire par lequel
ils sont engagés sur une portion saillante (40) de
forme complémentaire d’un canon (32) qui les sup-
porte, la vis (64) étant vissée dans un trou fileté (66)
pratiqué au moins dans la partie saillante (40) du
canon (32).

8. Couronne selon l’une quelconque des revendica-
tions 1 à 7, caractérisée en ce qu’elle s’applique à
un organe de commande extérieur de la pièce d’hor-
logerie.

9. Couronne selon la revendication 8, caractérisée en
ce que l’organe de commande est une tige de re-
montoir ou un bouton-poussoir.
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